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GAZETTE » VARSOVIE 


DU SAMEDI 24. JUIN 1558. 


De-Paris le 2. Juin. 
na amené ick fous bonne 
efcorte un dés principaux 
Financiers de l’Armée du 
Bas-Rhin, accusé de mal- 
= verfations. Les Nouvelles 
de ces Quartiers-là nous 
épprennent, que l'Armée Hannourienne 
S'avance, & paroït en vouloir à Wesel. 
On faura bien-tôt leurs véritables inten- 
tions; & l’on ne tardera pas non plus à 
favoir où les Anglois comptent d’emplo- 
ïer les Forces, qu’ils avoient raffemblées 
à PIle de: Wight. Nos Côtes font pour- 
vuës; & l’on n'oublie rien pour faire 
échouër toute defcente fur celles des 
Pays-Bas. 

Le Maréchal Duc de Belle- Jfle a ecrit, 
par ordre du’Roïi> une lettre à tous les 
Colonels, pour prévenir les abus, que la 
vénalité des Emplois & des Charges a 
introduits dans l’Infanterie, & qui ya 
été auffi pernicieule, que déftruétive à P 
émulation, Cette lettre expofe avec 
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beaucoup de dignité, les motifs & la né- 
ceffité de ce redreflemenrs & elle et 
conçûe dans les termes {uivans, 

» Depuis que le Roi m'a confié le 
,»» Département de la Guerre, Mr. vous ne 
» doutez pas que je ne fois férieufement 
s occupé de remedier à toutesles caufes 
du relâchement exceffif de la difcipline 
dans prefque tous les Corps & fes par- 
s ties. Une des principales eft fans doute 
yy la vénalité des Emplois & des charges 
j qui s’eft introduite fous plufieurs for- 
mes dans l’Infanterie, & qui y produit 
> les abus les plus pernicieux & les plus 
sy déftruétifs de toute émulation. En ef- 
xy fet, de-là vient que les anciens Offici- 
„s Ers; dont l’experience pourroit être en~ 
„s core utile au férvice, prennent le párti 
sde fe retirer, féduits par l’appas des 
5 fommes qui leur font offertes; que les 
s anciens Lieutenans, quoique bons fu- 
jets, ne peuvent efbérer de parvenir 
js aux Compagnies; s'ils ne font en état 
s» de les acheter, & que la Nobleffe, cet- 


Ki 55 te portion fi précieufe de PEtat, dont 

{i „ elle doit être la force & le foutien, fe 

„> trouve excluë des emplois,auxquels el- 

le eft appellée par fanaiffance, fi le 

„ défaut de fortune l'empêche d’achéter 

, à prix d'argent les occafions qu’elle 
| .… recherche de témoigner fon zêle, 

; » De-là ces mutations fi fréquentes 

„ dans la compofition des Officiers de 
„ chaque Régiment; ces avancemens qu” 
une aifance plus ou moins grande dé- 
termine; & ce mélange de fujets intro- 
s» duits dans les Corps, au préjudice de 
| „ la Nobleffe, par largent qu’ils ont don- 

; „s né pour.y étre admis. 

„ De:là enfin la négligence des anciens 
» Officiers plus excités. par l'intérêt à 
„ penfer à la retraites que par l’émula- 

; tion à s’occuper du fervice; le mepris 
» dela fubordination quin’eft pas fou- 
, tenuë dans l'opinion des inferieurs par 
, l'autorité des anciens; & la décadence 

LAURE de la difcipline qui eft une fuite nécef- 

b > faire du mépris de la fabordination. 

Il ferait difficile que ces abus fe 
, fuffent dccréditez au point où ils le 
a font aftüellement, fans le concours des 
s» Chefs des Corps; & S. M. ne juge pas, 

p „„ qué, pour difculper à cet égard un 

| S Colonel, il fufife qu'il n’applique pas 

s à fn profit les fommes exigées. Le 

„> Rói he peut fe perfuader qu'un Colonel 

À , foit capable d’une manœuvre auffi baf 

| s, f&s il lé regarderoit comme tout-à fait 
indigne d'occuper une place, où ne 
s, pouvant avoir léime de ceux: qu’il 
commande, il manqueroit infaillible- 
„ment de la confidération néceffaire 
>» pour commander. 

f „» Mais il eft évident que les Chefs des 
» Corps étant à portée de déméler les 
> motifs de ces retraites qu'on leur pro- 
», pofe de favorifer, il dépend d’eux d’ 
5, empêcher les conventions particulières 
5, qui les provoquent: les Colonels ne 

» devant rien ignorer de,ce qui fe paffe 


pour, ou contre le bien du fervice dans 
» les Régimens qu’ils commandent.. Ce 
„ ne peut être qu’avec leur agrément, ou 
s», du moins leur confentement tacite;que 
„la vente des Emplois s’introduife & fe 
,» maintienne; & je dois vous avertirs 
„s Mr, que S. M: les regardera déformais 
„ comme refponfables de ce qui fe paf- 
„ roit fur cela de contraire à fes inten- 
» tions. S. M. a tellement à cœur l’exé- 
, cution de fes ordres à ce fujet, qu’Elle 
„ m'a déclaré,que s’il lui revenoit qu’un 
,, Colonel. eût continué de tolérer des 
„ abus qu’Elle veut déraciner» Elle pren- 
» droit le parti de lui ôter fur le champ 
» fon Régiment, & Elle ma chargé d 
,, employer. les foins les plus vigilans» 
„ pour être enétat de l’informer prom- 
5, ptement de la maniere dont les inten- 
„ tions deS. M. auront été remplies à 
„ cet égard dans tous les Corps. 

> Vous connoiffez, Mr. toute l’impor: 
„ tance de ces objets &'je ne puis Vous 
s, exprimer, en termes afez forts, à quel 
„ point 8: M. defire que vous y donniez 
attentions ainfi je ne dou- 
par une fuite néceffaire de 
pour- fon fervice, de votre 
5, refpet de votre obéiffance à fes 
„ ordres, vous memplòyez efficacement 
, toute l'autorité de votre grades poun 
empêcher que déformais, fous aucun 
prétexte, il foit donné la moindre fom- 
„ me d'argent pour parvenir aux emplois, 
„ou pour déterminer lesretraites dans 
„ le Régiment que vous commandez: . 

„ Les retraites fe font multipliées de- 
„» puis quelques années dans l’Infanterie» 
„à la faveur de certains arrangemens 
» clandeftins, qui y font connus fous le 
„ nom de Concordat, Jlfepeut que ces 
 arrangemens ayent eù dans leur ori- 
„gine un motif d'utilité, gui pourroit 
„, même trouver fon application dans. les 
„» cas où il s’agiroit d'engager à la retrai- 
ste d'anciens & braves Officiers, qui» 
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> jouiffant de toute Peftime de leurs 
» camarades, manqueroient cependant 
», de qualitez requifes dans les places de 
» Commandement, auxquelles ils font 
» prêts d’arriver par leur rang. Tel eft 
+» PafpeËt favorable, fous lequel on peut 
» envifager ce qu’on appelle dans l’Infan- 
„s terie le Concordats mais toute.l’Infan- 
» terie {ait à combien d’abus il a ouvert 
s, la porte: L’Efprit d'intérêt fubftitué 
» à celui d’émulation, la perfpettive d’ 
> une retraite pécuniaire préférée à celle 
> d’un avancement honorable; des dettes 
» onéreufes dans prefque tous les Régi- 
> mens» des chicanes indécentes, que ces 
» dettes occafionnent; & enfin le décou- 
» ragement de la Nobleffe pauvre, qui ne 
+» Peut plus entrer dans ces Corps, dont 
> elle doit faire l'honneur & la force, & 
« dont les apointemens mêmes fe trou- 
ə» Vent confommés pour remplir les en- 
» Sägemens pécuniaires auxquels ils doi- 
3» Vent leurs emplois. 

5,5. M. informée avec précifion de 
s» tous ces détails, me charge de profcrire 
s» de fa part le Concordat, fous les mêmes 
» peines que la vénalité des Emplois» à 
» laquelle. il tient de fi près; mais en 
>» même temps Elle voudra bien pour- 
>» Voir aux objéts d'utilité qui ont été le 
>> prétexte de fon introduktion, & Elle 
-s fe réferve de faciliter par des moyens 
s légitimes & par des gracès placées à 
s» Propos, les retraites qu’il fera conve- 
s» nable de favorifer d’après le compte 
+1 que les Colonels en rendront dans eha- 
2, que occafion, 

» Telles fonts Mr. les intentions déci- 
>, dées de S. M. qui veut ‘abfolument 
+ bannir de l’Infanterie toutes efpèces de 
„marchez pécuniaires, fous quelques 
» formes que ce foit, & je m’affure que 
» vous vous conformerez avec empref- 
23, ement à des vuës fi fages & fi conve- 
»> nablesqu bien du fervice. 

» Mon attachement: & je puis le dire, 
» Mon amour pour le Militaire, font af- 


Ne 
ss fez connus, pour qu'il foit aifë de fen- 
» tir, qu’il feroit aufli affligeant qu’indif- 
+ penfable pour moi d’avoir à porter à S$., 
si M. en cette occafion des relations peu 
3, fatisfaifantes, & qui entraineroient dé- 
» Cifivement des punitions toujours dou- 
» loureufes à prononcer, quelques légi- 
s times qu’elles foient. En même tems, 
s» On doit me rendre la juftice de compter 
2, avec certitude fur l’empréffement & la 
» fatisfation que j'aurai de rendre au 
» Roi à cet égard des comptes, favora- 
» bles, qui aflurent de plus en plus à M, 
» M. les Colonels des effets de l’eftime & 
» de la bienveillance de S. M. 

» Je finis en vous priant d’être per- 
> fuadé Mr. de l’impatience;avec laquel- 
» le j’attends que vous me mettiez à por- 
ntée de faire valoir auprès du Roi le 
nZêle & l’exaétitude avec lefquels vous 
5» aurez concouru en cette circonftance à 
» la prompte exécution de fes ordres, & 
» au rétabliffement dela difcipline Mili- 
s taire en cette partie effentielle, 

J ai l'honneur, &e, 


De Londres le 2. Fuin. 

La Flotte deftinée pour l'expedition 
fécretes & commandée par le Lord An- 
fon, fit voile le 27. du mois dernier, de 
PIle de Wight pour Ste. Helenes d’où l 
on vient d’apprendre, qu’elle avoit remis 
en Mer hier au matin, & qu’à une heure 
après-midi, elle étoit hors de vûe de la 
côte. Elle paroit diriger fa route vèrs I 
Ouëff: On prétend, qu’elle doit favorifer 
une diverfon, dent le Prince Ferdinand 
de Brunswick s’eft chargé, 

Depuis quelque tems, la Cour n’a rién 
fait publier de ce qui fe paffe en Moravie: 
Ce qui fait juger, que les Opérations de 
PArmée du Roi de Pruffe étant étroite- 
ment liées à celles de l’Armée en Weft- 
phalie, auffi tôt que celle-ci fe fera remife 
en mouvement, on ne tårdera point às’ 
apperçevoir de l’efet des arrangemens 
conçertés.. On parle beaucoup cependant 


de Propoñitions faites par plufieurs Puis- 
| fances neutres aux Cours de F'ienne, de 
Berlin, & de Londres» pour les engager 
à fe prêter à un Accommodement par ra 
ort aux affaires de lAllemagnes Et Pon 
aflure, que le Roi de Prull, à fon pañlage 
de la Moravie, a envoïé à l’Impératrice 
Reine un Plan de réconciliation, auquel 
S. M. Pruffienne a travaillé pendant l’hi- 
ver dernier, dans le tems: même qu’Elle 
traçoit un Plan d'Opérations propre à 
donner du poids à fes Propofitions. 
F De Dufèldorf le 3. Fuin. 
Les Hannovriens ont paffé le Rhin, 
& l’on fent à préfent plus que jamais, 
que toutes les manœuvres qu’ils ont fai- 
tes tant près de #eselqu'ici, n’ont été 
que des mafques pour couvrir leur veri- 
cable defféin, L'on foupçonne que les 
Hollandois vont fe joindre à eux, & que 
la grande expedition dont on a fait tant 
de bruit en Angleterre fe bornera à de- 
barquer en Hollande une bonne partie 
į . des Anglois. Soit qu'il foit, le pays de 
Bergues refpire de fes premières. allar- 
mes. Les François ont fenti il y a long 
tems le projet de leurs Ennemis, & c’eft 
pourquoi il ne fe font pas hâté à repaffer 
le Rhin; que leurs Trouppes fe font dif- 
perfées dans le pays de Juliers en cette 
façon, qu’ils ayent pü être à deux mains 
& que les Magazins François fe font 
formés fur la Meufe. Les Houffards 
Hannovriens qui ont été dans ces envi- 
rons diminuënt extrêmement, & Pon n” 
en verra plus demain, 
Onpublie ici beaucoup de fauffetés à 
Poccafion du paffage des Hannovriens fur 
fur le Rhin, entre autres, qu’un Régi- 
ment entier des François nommé de la 
Marine avoit été écrasé à Cleves; pour 
detruire ce bruit, il ne faut, que lire la 
Lettre ci-jointe, qui vient de bonne main. 
„„ Cé fut le r. de ce mois, que quelques 
y» Houffards Prufliens ont pari dans ces 
environs, {les Frañçois, qui ont été ici, 
3» fe rangérent tout de fuite fous les ar- 


„ mes; ils reftèrent dans cette pofition 
»jufqu'à ce qu’on a entendu, que {la 
nuit d'hier les Ennemis avoient pañté 
„le Rhin fur un Pont conftruit à deux 
„ lieuës d’ici.zJls avancèrent, la garnifon 
„d'ici fortit la même nuit à leur ren- 
„ contre fous les ordres des Généraux 
„ de Villemur & Charmantier. Jl y eut. 
„ à cette occafion une efcarmouche bien 
vive fans perte notable de part & d'autre- 
,, Les François voyant la fupériorité des 
„ Ennemis fe retirèrent en ordre. À 4. 
„s, heures & demi on a vû déjà entrer dans 
cette Ville des Houflers Pruffiens. 
„Jls my trouvèrent que trois François. 
„A. 8. heures & demi un Corps des 
„ Houffars Frufliens entra dans la Ville, 
„à 6- heures un Régiment des Hanno® 
„» Vriens les fuivit, où ils ne firent aucu- 
ne halte, mais ils pourfuivirent les 
> François. $ 

Les François, qui font dans ces envi- 
rons font en plein mouvement, & mar- 
chent vers Rhesnberg. Les Troupes 
Paletines ont ordre de faire le même, & 
le front auffitôt, que les tentes feront 
arrivées de Manheim. L’on prèvoit, qu’il 
y aura dans peu de jours une Bataille 
dans le Pays de Cleves- 

De Bruxelles le 5. Fuin. 

Le r, de ce mois, on embarqua pour 
Anvers nombre de Chariots, chargés de 
Balles, & qui venoient de Mons. Quatre 
Efcadrons du Régiment d’ Harcourt Dra- 
gons, arrivèrent ici le même jour de l’ 
Armée du Comte de Clermont: & ils fe 
remirent en marche avant-hier pour Va~ 
lenciennes. Les cent Caiffons, dont nons 
avons parlé dans une de nos dernières, ar- 
rivèrent ici de Mons le z. de ce mois: Ils 
font chargés de Vivres pour l’Armée,que 
Von vient de nommer. Ce jour-là, il paf- 
(a plufieurs Pièces de Canon aves quel- 

ues Caiffons remplis des Munitions, le 
tout allant de Malines en Flandres; & 
nous attendons encore de Luxembourg 
des Troupes, deftinées pour Anvers. 
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SUPPLEMENT 4 ra GAZETTE px VARSOVIE 
DU 24. Jurn 1758. : 
“Du Quartier- Général à Gewitz, JOURNAL de Armée I. & R, du 7. au 10. Fuin. 
L J é 
TANT Ennemis fe mirent en marche de Glitz le 7. de ce mois, dans Pin- 
é N 


a~ y © tention de s'emparer du Pofte d'Albendorff, lequel eft dans ce Comté, 
ee L I & d'y forcer un Détachements que le Comte de Kalnockys Lieutenant- 


AR) Général y avoit placé. Ce Détachement compolé de Croates étoit prêt 
PAS 


à bien recevoir l’Ennemi > & il lui oppofa en effet une rèfiftance à la- 

quelle il ne s’attendoit point, de forte, qu'après avoir eù plufieurs morts, les Troupes 
Praffienses furent obligées de fe retirer fans avoir rien effe&tué. Nous avons eû 
deux Croates tués , un blef & trois manquans , qui vraifemblablement, ne font 
qu'égarés dans les bois des environs. 

Le feu des Ennemis contre O/mirx a été aujourd’hui affés fort; mais neante 
moins toûjours inférieur à celui de la Place. 

Le Roi de Pruffe, accompagné du Prince Maurice d'Arhalt-Delfau s a re- 
connu les environs de Lafkows de la montagne.de Hrad, où l’on doit avoir placé 22. 
Pièces de Canon indépendamment de celles, qui y étoient déjà auparavanr. 

Le 8. le Général-Major de Laudohn allarma de trois côtés differens le Camp 
des Ennemis à Lafkom, &il fit attaquer pendant la nuit, par 300. Houflars & par 
un pareil nombre de Croates le Régiment de Möhring Houflars Pruffiens , lequel 
étoit pofté dans un bois à Ælein-Senitan 

Cette attaque eût un fuccès fi complet, que le Régiment Ennemi fut entiére: 
ment difperfé: on n’a cependant pas pů être inftruit au jufte de {a perte, qu’il a 
faite, foit en morts, foit en blefiés; Parceque cette affaire s’eft pañlée pendandt la 
nuit, & que le jour ne paroifloit Point.encore , lorsque nos Gens retournèrent à 
leur Camp. ‘Il eft au réfte très certain, que les Ennemis ont eû beaucoup de morts 
tant Officiers, que Soldats, & que le nombre de leurs bleffés eft confidérables puis- 
que le Lendemain 9, ils ont conduit à Lirtau quantité de chariots, qui en étoient 
chargés, Nous n’avons fait qu’onze Prifonniers; mais en revanche nous avons 
pris beaucoup de chevaux & de Bagages. 

Nos Houffars n’ont eù que 2. hommes bléffes : un feul Capitaine de Croates 
Pa été, &nous avons perdu 4. chevaux > qui ont été tués au commencement de 
l'attaque, 

Il arrive d’ailleurs de tems à autre au Quarticr-Général de petits transports 
de prifonni-rs, que nos Poftes avances font de côté & d'autre. 

Il en eft arrivé entre autres aujourd’hui un, compolé de 9. hommes & d’un 
Ecuyer du Prince de Branfwick Général-Major, lesquels avoient été enlevés à por- 
tée de Stersberg, par le Détachement auxordres du Colonel de Lenniws. 

L'on Pa rien appris aujourd’hui d'Olnite; le feu a été fervi à lordinaire de 
Part & d'autre, & l’Armée Ennemie, aiñfique nos Poftes avancés, n’ont fàit aucun 
mouvement nouveau. 

Le 94 les Ennémis tentèrent pour la troïfieme fois d'enlever le Pofte d’obfer- 
vation, Que nous avons à Willimon; mais ce Pofte fit encore la même manœuvre, 
qu’il avoit faite ci-devant, & gagna fans la moindre perte’ une hauteur, laquelle eft 
UR peu en arriere, * Les Ennemis voyans qu’ils avoient encorè échoué dans leur 


an 


rap 


ti 
À 
i 


ps 


4 


deffein, fe retirèrent comme ils avoient fait les autres fois, & nos Gens reprirent 
comme à Pordinaire leur premiere pofition, | 

Le feu des Ennemis fur Olmitz, a été fi foible la nuit pake , qu'à peine on 
a pů s’en appercevoir, & celui qu’ils font pendant la journée eft plus lent, qu’il 
mait encore été jusqu’ ici. 

Les avis, que l’on a eùs, portent, que le Camp de Littau, eft prêt à marcher, 
& les Déferteurs, qui nous en viennent en très-grand nombre, difent que tous les 
autres petits camps des prulliens, ont également ordre de fe tenir prêts à fe mettre 
en marche à chaque inftant. 

L'on apprend dans le moment, que le Lieutenant-Colonel de Lannius a atta- 
qué avec le Détachement, qu’il commande, deux Bataillons de Compagnies franches 
Prulliennes aux ordres du Colonel le Noble. L'attaque s’eft faite à Siberhofens 
dans un bois près de Sternberg, & par conféquent derriere les Ennemis; ces Batail- 
lons Ennemis étoient en marche, ils ont été entièrement defaits, on leur a pris 400. 
prifonniers, on s’eft emparé de 3. pièces de Canon, & le refte de cette Troupe à 
été outué, ou difperfé. Le Colonel le Noble, quoique bleffé a cependant trouvé 
lesinoyen de fe fauver , & de fe mettre en fureté avec une petite partie de fon 
monde. L'on attend un détail plus circonftancié de cette affaire. 

De Francfort, le 8. Fuin. L'armée du Comte de Clermont avoit, fuivant les 
derniers avis» établi le 4. de ce mois fon Quartier-Général à Rhinberg, après avoir 
lié dans Wefel une Garnifon fante. Les Hanowriens occupent Kayferswer tb 
depuis que les François s’en font retirés, & ils tirent contre les Troupes de cette 
nation, qui font vis à vis de cette Place, lesquels leur répondent de leur côté.  “ 

Le Baron de Widman, Miniftre Impérial eft arrivé hier 7. à Hanas pour $a- 
boucher avec le Prince deSoxbifé, qui y eft attendu le 10. & prendre avec ce Prince 
les arrangemens néceffaires au fujet de la marche prochaine des Troupes Françoifes 
auxiliaires en Bobëme. 

De Geness le 30. Mais Les dernières Lettres d’Espagne nous apprennent, que 
la Cour aréitéré l’ordre de tenir (es Forces navales dans les différens Ports de la 
Monarchie prêtes à fe mettre en Mer dans le courant de ce mois: Elles confiftent 
en 16. Vaiffeaux de ligne, 6. Frégates» & 6. Chebecs. On les dit deftinées à aller 
à la rencontre de la Flotte, que l’on attend de retour de la péra Crux, ~” DÉjà tous 
les Officiers s’étoient mis en route pour fe rendre à bord des Navires y fur lesquels 
ils doivent être emploïés. 

D'Anvers, de 5. Fuin. ' Le Bataillon de Salm-Salm parti il y a trois femaines 
pour fe rendre au Camp, qui fe forme ‘en Flandre » entra dans nôtre Château le 2. 
au foir. Quatre cens hommes y travaillent depuis quelques jours aux Fortifications, 
Il y eftarrivé, & il continué encore d’y venir quantité de Vivres & de Munitions; 
Et l’on y aamené de Malines 50. pièces de Canon: De forte que nous fommes en 
état de repouffer la force par la force, au cas que Pon penfe à venir troubler nôtre 
tranquillité. 

De Dantzigs le 8. Juin, Les Garçons-de-Comptoir de nos Marchands viennent 
de prendre des babillemens uniformes, & gardent les Poftes de la Ville, conjointe- 
ment avec les Bourgeois , dont quelques centaines rempliffent les fonétions de Ca- 
nonniers. Les Garçons Bouchers font employez, dans les Poftes avancés, à faire la 
Patrouille à cheval; mais les ouvriers & les artifans n’ont point encore reçi d'ordre 
pour de pareïls fetvices. Les ouvrages de la Ville font occupés par la Garnifon, qui 
devient, châque jour, plus nombreufe, par les renforts qu’elle reçoit en Recrues, 


